
MÉLANGES RELICIEUN, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LlTTGRAIRES.

o une preuve de lâcheté plutôt que de valeur : et l'activité des troupes
rontifacales ne tarda pas à disperser la bande, dont les chefs,.i-prês avoir

ouru le danger d'Ctre sacrifiés par leurs adhèrens mêmes trouvèrent moyen
de se sauver0à l'étranger, ou de se cacher.

] En ce moment fut publio la .proclamation du cardinal-légat de Bolo-
gne, qui résume, avec la plus grande franchise, les faits indiqués plus haut,
et annonce la dispersion de la bande factiense, 'arrestation d'un grand nom-
b-re de séditieux, et la formation d'une commission militaire, pour juger les
coupables.

I Après la dispersion de la bande, et bien que beaucoup de ceux qui la
composaient eussent été arrêtés, il restait encore quelques vagabouds qui,
échappant aux poursuites incessantes de la force armée se montraient tan-
tôt dans une localité de la province et tantôt dans une autre. A ce sujet,
nons ne voulons pas passer sous silence une circonstance qui a fourni ma-
tière à différens commentaires et qui, à vrai dire, serait inexplicnbIe, si l'on
ne savait à quelles folies peut être entraînée une populace ignorante et ex-
citée par de fallacieuseséductions. Quelques-uns des plus hardis contuma-
ces, hommes d'un nom obscur, osèrent, par la suite, rentrer dans la vile
sans ôtre re:marqutés, et réussirent, par de trompeuses paroles, à raillier un
petit nombre d'individus nouvellement égarés, qui, armés, pour la plupnit,
de fourches Ct de bâtons, se dirigèrent, la nuit. en détail et de divers points,
vers !a Romagne par la voie Emfilia. Quel était leur projet ? Ils l'ignoraient
eux-mn:nes: et il n'est pas facile de se persuader qu'un aventurier se fût
mis à la tête d'une semblable entreprise. Il est cependant certain,qu'à l'aube
du même jour, et avant même que les troupes envoyées contre eux les eus-
sent atteints, ils se débandèrent de nooveau près d'mala, jetèrent leurs
fourches et leurs armes, et se laissèrent, pour la plupart, arrêter sans resis-
tance et conduire dans les prisons par les fidèles populations qui se levèrent
spontanément pour donner ttne preuve de Pexcellent esprit qui les anime
envers le gouvernement pontifical. Les autres tombèrent successivement
au pouvoir de la justice ; et si un petit nombre de 'contumaces ont donné,
depuis, quelque inquiétude, surtout à la force armée qui les poursuit et les
traque dans leurs repaires, leur nomnbre est si petit, leurs noms et leurs rela-
tions sont si connus, qu'ils ne tarderont pas à être extermines ou pris:

tVoilà, avec la plus rigourcuse exactitude, irhistoire des événemens qui
ont eu lieu. On pourra juger d'après ce récit de leur importance : si l'on
excepte la perte de trois carabiniers et <Ptun volontaire qui furent,dès les pre-
miers jours, surpris dans une auberge de la montagne bôllontaise, et (assassi-
nés, les troupes pontialees, n'ont pas perdu un seul homme pendant la lon-
gue chasse qu'elles ont donnée aux factieux. La tranquillité publique, dans
la ville de Bologne, comme- dans les autres légations, n'a été nullement
troublée ; les populations n'ont pas interrompu un seal instant leurs occu-
pations ordinaires ; le cardinal-légat n'a pas suspendu ses promenades ac-
coutumées, sans escorte, même hors des murs ;les spectacles publics et les
théâtres ont toujours été fréquentés.

- Ce qui précède suffirait au bttt que nous nous sommes 'pr<oposé ; mais
la justice exige que l'on public hautement que, dans ces circonstances, les
troupes pontificales do. toutes armes, nationales, étrangères et volontaires,ont
donné les preuves les -plus éclatantes de fidélité, de zèle, <le discipline, de
bonne harmonie entr'elles. Las éloges qu'elles ont accueillis, la conftance
que leur contenance ne cesse d'inspirer, sont la meilleure réponse que l'on
puisse faire aux malignes assertions d'un journal étranger.

" Nous finissons ici, et nous passons sous silence d'autres calomnies et
appréhensions chimériques des étrangers. Nous ferons seulement remarquer
que le gouvernement pontifical, outre la confiance que lui donnent ses pro-
pres forces, trouve un gtga de sûreté pour l'avenir dans la profondlo aversion
que les populations montrent pour le Lésoirre, et dans le mépris même où
sont généralement tombés les auiteurs du dernier attentat."

B U L L E T I N.
Question ministérielle.

Comme le Journal de Québec -nous parait s'être mépris sur la citation du
correspondant de './/urore et sur le sens de notre article du 9, nouts croyons
devoir lui faire observer sa rnéprise. D'abord ce n'est point à l'article du 9
du courant dont parle ici le Journal de Quiébe, que le correspondant de

J'.-qurore fait allusion, mais à celui du 29 dlécetnbredcrnicr. Quatnt à la par-
tie de notre article, contre laquelle il argumente, nous avouons qu'en lui ion-
nant ttn sens tel que celui que lui préte le Journal de Québec, notre rnion-
nenent n'aurait pas été difficile à détruire ; mais heutreusem'nt pour nou',
nous avons dit toute autre rthose que ce qu'on vettt nous faire dire. Nous
n'avons jamais 'cru qu'il fallait aller dans les cours povr y trouver dincontro-
verlibles argumens enfaveur des ministres résignalaires. Ce n'est pas ce
.liue nous avons prétendu. Nous avons fait ce raisonnement toutt simple:
puisque, qusnd il s'agit d'un intéréi si minime en comparaison de la qurs iosn
du. gouvernement responsable, on juge prudent de prendre toutes les précau-
tions possibles, donc cIforliori on devait en prendre de bien plus grandes
dans la question dottt il s'agit ici,.tant à cause de son importance que pour
ýjte toute ombre de doute et ne point donner prise à la cririque et à la calom-

nie. L'exemrtple de la cour y et amené, ton comme un modèle de la chani--
bre d'asemblée, mais comme un spécitnen des précautions qu'on y prend
pour se préserver des inculpations d'absolutisme, de fivoritisme, d'injustice,
etc. etc.; précautions que les ministres n'auraient pas dù tmóèpriser. C'était

encore pour donner à entendre qu'il peut y avoir des circonstances où les
formes sont tellement île riguetr, qu'on tto peut les violer impunément ; par-
ce qu'attrenent il serait impuoýsiblc d'oblentir, justice et de démontrer évi-
demment son droit. La majorité de lachambre d'assemblée a bienpu pr-
noncer qu'il n'y avail rien d'imparlementairc dans le conduite des ministres,
elle petit hiei même avoir donn ntte décision juste en soisur le dilTêrent
qui existait entre Pi gnuverneur et ses ministres, sans pour cela la motiver.
Elle pouvait avoir des; dn,ées suffisantes pour être sûre île la justice de sa
dècison, sans nroir«de pièces jusificatives par devers elle. Quoiqu'cn cela
elle neût lias commtuis d'injustice, elue pouvait coninettre une imprudence
et s'exposer- la censure. Mai tout cela n'explique pas lourquoi les nii-
nistres ont négligé de se munir de docunens établissant, d'une manière irré-
cusable. quec sont là précisément les points reconnus do part et d'autre
comme seule cause du diffTrent élevé entre eux et le gnouverneutr. Il est
clair que cette marche les aurait mis à Pabri dle bien des nccusations ; qu'elle
amtait été d'une importance incalculable pour faire triompher le grand prin-
cipe du gouvernement responsable, maintenir l'union et la force des Cana-
diens, couper court aux itrigues, venger la réputation îles miniistres 'et em-
pécher tout faux ripport et toutte fausse interpellation le la part des malveil-

lins. Ceý2considératione, ainsi que l'exemple îles ministres résignans de la
Nouvelle-Ecosse, que nous rapportons plus bas, ne sont-elles pa tlits quo
milimntei p-ri juistifier les instanuces de M. Viger ? Sa réclamation dcn
formes n'était-c'e pas dans Pitérêt tlu pays et des ministres eux-mêmes 7
La crise qui s'en est suivie n'est-elle pas'assez déplorab!e pour faire voir qui

les circonstances, dont il s'agissait, éleicnt de la dcrniërc importance ? Le
Journal dc Québec dit qu'il reste à prouver par les adversaires de l'ex-minir-
tère quand elles sint (ces circonstances)de ta dernièré importanre ? Nous lui
demanderens nous,si îles formes qui sont nécessaires pour écarter toute faus-
se interprétation dans utni diffèrend aussi grave que celui-ci ; pour pîrêacrv'er
le pays île dissention et de ce qu'on qualifie d'anarchie ; pour empêcher que
les asancés des honorables résignans puissent être contredits ; pour mettre la

réputation d'hommes si haut placés à Pl.bri de tou:e attaque stur la sincérité

et la-véracitë de leurs motifs ( t par conséquent pour conserver leur répute-
tion intacte et innitaquable ; pour pouvoir fournir en temps et lieu aux mti-

nistres impériaux des documens irrécusables le la lgitititê de leur demande

et par conséquent de la violation patente des principes du gouvernement rer-
ponsable par le représentant de Sa Majesté Britanljnique ci cette province ;
pour nelpas exposer àachatbre d'assemblée à être forcée de consacrer de

principes atussi dangereux que coux de s'arroger le droit de délie, les mtinis-

tres de leur serment officiel, sans autorisation du gouvcrlneur ; de condamner
une partie sur la simple duposition île l'autr,malgré la protestiation île la pre-
mière contre- la vérité de. la déposition dle la seconde et l'irrégularité de la

démarche ; nous lui demandons, dirons-nois, si des formes qui auraient eu

pour effet de faire-viter dle si granuds inconvtnieîs et dei procurer[un si grand
bien, ne sont pas le la dernière imuportancei, et si M. Viger n'était pas jus-
tifiable d'iaister pour les faire observer '7 Pour nouts la difficulté se réduit
toujours à savoirpourquoi les ex-ministres n'ont pas voulu obscrt er ces for-
mes parlemen laires Ci o7t pr#:7ró usC',d leur influCncepoturfeirC approuver

leur condaile, plulôl que d'y uvoir recours, s"ils avaien1 la itaison pour curx!

Jusqu'à ce que le Jourral de Québec nous vit expliqué cepourquoi, -malgré

notre estime pour lui, et toute la déférence que nous avons à ses ilumières
et å ses taleuis,'nous ne croirons point avoir sacrifié la raison et les principeP,
èt nous attendrons Lu tem- l'explication dc cepourquoi.

NOUVEL LES RELIGIEUSFS.

On lit dans le canadien :
PA r:s ár tcorAr.-./1sseml/cpubliçur-.Si nous avions eu quclqto doru-

les surle succès île cette ceuvre fle religion, île reconnaissance et de patria-
tisen, ces doute.t injurieux iiiraient tl6,1 dissipês par l'empressement avec le-
quel nasuoncit yens ciatholiqces île toute origine se sont portés à Plassemiblé
Whier, par l'enthouia>me avec 1, 4.el ils ont applaudi aux élogeg, an recit
des- ble faits de nos évêques, et par la manière dont ils ont répondu à'la ques-


